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1. Championnat de France 
professionnel avec le joueur 
René Golias, golf de la Boulie, 
Versailles, le 11 mai 1920. 
Ce golf dit le « Golf de Paris » 
fut créé par le diplomate 
Pierre Deschamps à son retour 
d’un voyage aux États-Unis. 
Deuxième à voir le jour en 
Île-de-France après celui du 
Mesnil-le-Roi en 1896,  
il accueille les premières 
grandes compétitions 
nationales de golf. 1



HISTOIRE 
D’UN SPORT 

DES ORIGINES LOINTAINES
Le golf puiserait ses origines dans l’Antiquité où 
se pratiquent déjà de nombreux jeux de balles 
et de bâtons. On signale également l’existence 
d’un sport similaire en Chine au Moyen Âge. 
Bien qu’il soit généralement admis que son 
nom dérive d’un jeu médiéval, kolf, pratiqué aux 
Pays-Bas, c’est en Écosse, où il y est introduit au 
début du XVe siècle par des marins bataves, que 
le golf prend la forme que nous lui connaissons 
aujourd’hui. Longtemps cantonné sur la côte Est, 
le golf gagne les autres régions écossaises à partir 
du XVIIe siècle. Il se joue sur des espaces ventés et 
sablonneux situés entre terre et mer où la végé-
tation sauvage est entretenue par les moutons : 
les links. Cette appellation désigne aujourd’hui, 
par extension, un parcours ondulé et irrégulier. 

LA MONDIALISATION DU GOLF
L’expansion mondiale du golf est d’abord facili-
tée par l’armée britannique comptant nombre 
de soldats écossais : Virginie (1779), Indes (1829), 
Australie (1852), Canada (1881), Afrique du 
Sud (1885), etc. À partir de la fin du XIXe siècle, 
les États-Unis d’Amérique se découvrent une 
passion pour le golf et en deviennent, dans les 
années 1930, une terre de prédilection grâce 
aux exploits de leurs champions. Au début du 
XXe siècle, le golf, momentanément discipline 
olympique, figure au programme des Jeux de 
Paris (1900) et de Saint-Louis (1904), avant de 
faire son retour à Rio en 2016. L’après Seconde 
Guerre mondiale voit l’arrivée sur le devant de 
la scène de nations émergentes (Afrique du Sud, 
Allemagne, Espagne, Australie, etc.). On évalue 
aujourd’hui à 65 millions le nombre de prati-
quants dans le monde.

LES PREMIERS GOLFS EN FRANCE
La France accueille, à Pau, en 1856, le premier 
golf d’Europe continentale. La cité béarnaise 
est alors particulièrement prisée par les sujets 
de « Sa Très Gracieuse Majesté », la reine d’An-
gleterre. En 1888, un deuxième parcours est 
construit à Biarritz, toujours à l’initiative de la 
communauté britannique. Les Jeux Olympiques 
de 1900 à Paris fournissent l’occasion d’édifier 
un nouveau link à Compiègne. La première édi-
tion de l’Open de France (1906) se déroule au golf 
de La Boulie (à cheval sur Versailles et Jouy-en-
Josas). Cette compétition est la plus ancienne et 
la plus prestigieuse d’Europe continentale. 

LES RÈGLES DU JEU 
Le golf est un sport de plein air dont les règles sont 
fixées, jusqu’en 2004, par l’un des plus anciens 
clubs du monde : le Royal and Ancient Golf Club 
of St-Andrews, situé en Écosse, qui fait office de 
« gardien du temple ». À cette date, ses respon-
sabilités sont transférées au R&A Rules Limited 
qui partage désormais la mission avec la United 
States Golf Association. Le golf se déroule sur un 
parcours le plus souvent composé de 18 trous. 
Le but consiste à envoyer une balle dans chaque 
trou à l’aide d’un club (crosse à l’extrémité recour-
bée). Le golf propose de nombreuses formules de 
jeu. L’une d’elle consiste à mettre la balle au fond 
du trou en moins de coups que son adversaire.  
En ce cas, le trou est gagné. La partie s’achève 
par la victoire du joueur qui mène par un nombre 
de trous supérieur à celui restant à jouer. 
En cas d’égalité, elle peut être prolongée d’au-
tant de trous que nécessaire pour départager les 
ex-aequo. Cette formule de jeu est utilisée lors de 
la prestigieuse compétition de la Ryder Cup. 3



QUELQUES CHAMPIONS
Lally de Saint-Sauveur (France, 1922-2018)  : 
plus grande joueuse française, elle compte 
9 victoires en tournois internationaux dont 
l’Open Britannique (1950), une vingtaine de titres 
en championnat de France et elle fut la seule 
joueuse non britannique autorisée à disputer une 
rencontre entre la Grande-Bretagne et les USA.
Catherine Lacoste (France, 1945-) : elle est la 
seule joueuse amateur au monde à avoir rem-
porté un tournoi majeur (US Open, 1967).
Anika Sorenstam (Suède, 1970-) : sans doute 
une des toutes premières golfeuses de l’histoire, 
elle remporte 72 tournois internationaux dont 
10 du « grand chelem » (désignant les 4 tournois 
majeurs) et est également désignée meilleure 
golfeuse de l’année à 8 reprises.
Arnaud Massy (France, 1877-1950) : victorieux du 
premier Open de France, il le remporte ensuite à 
4 reprises.
Bobby Jones (USA, 1902-1971) : il est le premier 
(1930) à gagner les 4 tournois majeurs au cours 
de la même saison.
Arnold Palmer (USA, 1929-2016) : lauréat de 
60 tournois internationaux dont 7 du « grand che-
lem », il gagne également la Ryder Cup à 6 reprises.
Jean Garaïalde (France, 1934-) : victorieux de 
l’Open de France (1969) et 17 fois champion de 
France, il est sacré meilleur joueur européen à 
2 reprises (1969 et 1970).
Jack Nicklaus (USA, 1940-) : il enlève au cours 
de sa carrière 73 tournois internationaux.
Greg Norman (Australie, 1955-) : surnommé le 
 « Requin Blanc », il est n° 1 mondial de 1986 à 1990.

Gary Player (Afrique du Sud, 1935-) : un des 
plus grands joueurs du circuit, il appartient au 
cercle restreint de ceux (au nombre de 5) ayant 
remporté les 4 tournois majeurs (9 victoires 
entre 1961 et 1972) et il est le premier « non amé-
ricain » vainqueur des Masters (un des 4 tournois 
du « grand chelem »).
Jean Van de Velde (France, 1966-) : premier 
français sélectionné en Ryder Cup, il est le n° 1 
national des années 1990.
Severiano Ballesteros (Espagne, 1957-2011) :  
il est sacré « meilleur joueur du siècle » par la 
presse en 2000.
Eldrick dit Tiger Woods (USA, 1975- ) : consi-
déré comme l’enfant prodige du golf, il a rem-
porté les 4 tournois du « grand chelem ».

1. Arnaud Massy aux 
championnats de France de 
golf à Chantilly, 13 octobre 
1913. Il est le seul joueur 
français vainqueur de l’Open 
de Grande-Bretagne en 1907. 
Il remporte à 4 reprises l’Open 
de France.

2. Tommy Fleetwood, vain-
queur de l’Open de France, 
édition 2017.

3. Concentration du joueur 
Bernd Wiesberger, vain-
queur de l’édition 2015 
de l’Open de France.2
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NAISSANCE D’UN SITE D’EXCEPTION
La construction en 1990 du Golf National de 
Saint-Quentin-en-Yvelines résulte de l’idée de 
« ceinture verte » contenue dans le Schéma 
Directeur d’Aménagement et d’Urbanisme 
de la Région de Paris (1965). Ce document 
prévoit la construction, autour de Paris, en 
zone rurale, de villes nouvelles, dont Saint-
Quentin-en-Yvelines, afin de contenir la pous-
sée démographique de l’Île-de-France. Dans 
chacune d’elles, il s’agit notamment d’établir 
un équilibre entre les bâtis et les espaces 
verts. À cet effet, les aménageurs et les élus 
locaux entendent promouvoir sur le plateau de 
Villaroy, dans le secteur Est de Saint-Quentin-
en-Yvelines une opération « verte » garante 
d’un cadre de vie de qualité. À l’origine, un hip-
podrome est prévu avant qu’on envisage, dans 
la perspective des Jeux Olympiques de 1992, 
d’édifier un bassin d’aviron. Mais la candida-
ture française n’est pas retenue. Or, au milieu 
des années 1980, la Fédération Française de 
Golf (ffgolf ) recherche, dans le Sud-Ouest 
francilien, un espace pour y implanter un Golf 
National susceptible d’accueillir chaque année 
l’Open de France ainsi que les plus grandes 
compétitions internationales. Le terrain de 
Guyancourt étant désormais libre, la ffgolf 
décide d’y élire domicile.

HUBERT CHESNEAU,  
L’ARCHITECTE DU GOLF
Entre Hubert Chesneau, chargé par la ffgolf de 
la mission Golf National et son Président de 
l’époque, Claude Roger Cartier, d’une part, et 
la Ville Nouvelle, d’autre part, c’est une vieille 
histoire. En effet, cet architecte DPLG, pay-
sagiste, Directeur Général de la ffgolf, ancien 
joueur et arbitre, également orienté vers la 
construction de golfs (Saint-Malo, Limoges, 
Aubazine, Villacoublay, École de l’Air, etc.) a 
déjà réalisé, en 1980, le Golf Public de la base 
de loisirs de Saint-Quentin-en-Yvelines, tant à la 
demande de l’Établissement Public d’Aménage-
ment (EPA), soucieux d’éviter la « bétonisation » 
du lieu que des élus favorables à un golf « démo-
cratique et populaire » face aux golfs privés des 
environs. Il s’agit alors d’empreindre les plans 
d’ensemble de la Ville Nouvelle d’une « zone 
verte remarquable » et de sanctuariser l’espace. 
Au milieu de la décennie 1980, Huber t 
Chesneau soumet donc aux urbanistes de l’EPA 
un avant-projet comprenant deux parcours de 
18 trous, un centre d’entraînement, un hôtel et 
le siège de la ffgolf. Ayant obtenu l’aval de l’EPA, 
il présente son idée aux maires de Châteaufort, 
Guyancourt et Magny-les-Hameaux, communes 
sur lesquelles se répartit le terrain. Tous sont 
enthousiastes et chacun souhaite que sa localité 
abrite un équipement. Finalement, l’hôtel sera 
construit à Magny-les-Hameaux et une partie des 
services de la ffgolf à Guyancourt. Quant au hall 
d’accueil, il se tiendra à cheval sur les communes 
de Guyancourt et de Magny-les-Hameaux.

UN GOLF 
POUR UNE VILLE 
NOUVELLE

4. Hubert Chesneau montre les plans du futur golf de la 
base de loisirs (actuel golf Bluegreen) lors d’une réunion en 
présence des élus de Saint-Quentin-en-Yvelines, du conseil 
général et des représentants de l’EPA, 1980.
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1. La porte du Mérantais 
est la seule rescapée sur 
le territoire des anciennes 
portes du Grand Parc de 
Versailles. Inscrite à l’in-
ventaire des Monuments 
historiques en 1989, elle a 
été restaurée en 2015 dans 
le respect des techniques 
du XVIIe siècle.  
Les 24 portes du Grand 
Parc sont conçues en 
1685 par l’architecte Jules 
Hardouin-Mansart selon 
le même modèle. D’une 
grande sobriété, l’architec-
ture aujourd’hui isolée de 
son mur d’origine, s’intègre 
parfaitement dans le cadre 
verdoyant du Golf National.

1

2. Borne d’arpentage, en 
grès, à fleur de lys. Placées 
le long du réseau hydraulique 
de près de 200 km, composé 
de rigoles, aqueducs et 
étangs, ces bornes servaient 
à marquer la propriété de la 
couronne.

26
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DES ANCIENNES TERRES ROYALES... 
Les différents parcours sont implantés sur un 
lieu où subsistent des vestiges emblématiques 
d’une histoire féconde. 
Une fois prise sa décision de s’installer avec 
la cour à Versailles, Louis XIV ordonne la 
constitution d’un réseau hydraulique destiné 
à alimenter les bassins des jardins dessinés 
par André Le Nôtre. Dès lors, les paysans ont 
tendance à s’installer sur ses propriétés pour 
y développer l’agriculture en profitant des 
avantages générés par le creusement des 
rigoles (fertilisation, assainissement). Afin de 
les en dissuader, le Roi fait poser des bornes 
délimitant ses possessions.
Par ailleurs, Louis XIV et ses successeurs 
aménagent autour du château un vaste 
domaine comprenant jardins, verger s, 
pépinières et forêts proches du palais, ainsi 
qu’une quinzaine de paroisses voisines dont 
certaines sont aujourd’hui intégrées à l’actuel 
territoire de Saint-Quentin-en-Yvelines. Ce 
domaine se compose également de terres 
agricoles et de réserves de chasse. Il est clos 
par un mur délimitant les propriétés royales, 
long de 45 km et percé de 24 portes d’entrée. 
La Porte du Mérantais, intégrée sur le parcours 
de l’Oiselet, est l’une d’elles. Au XVIIe siècle, elle 
est située sur le chemin menant de Magny-les-
Hameaux au hameau de Villaroy et au bourg de 
Guyancourt. Récemment réhabilitée, elle est la 
seule rescapée des six portes ayant existé sur 
Saint-Quentin-en-Yvelines.

…AUX DOMAINES AGRICOLES
Le Golf National occupe donc aujourd’hui la 
superficie des anciennes exploitations agricoles 
caractéristiques du territoire de Saint-Quentin-
en-Yvelines avant la Ville Nouvelle. Il jouxte, par 
ailleurs, les anciens aérodromes de Mérantais 
(Magny-les-Hameaux) et de Guyancourt-Voisins, 
de même que celui, toujours en activité, 
de Toussus-le-Noble ; aérodromes qui ont 
foisonné au cours du XXe siècle dans cette 
région longtemps terre de prédilection de 
l’aéronautique.

LES TRAVAUX
Les travaux qui débutent en juin 1987 visent 
à créer ex-nihilo les formes et les détails du 
terrain. À cet effet, l’apport sur le site de 
1 600 000 m3 de terre, provenant de divers 
chantiers de terrassement de l’Ouest parisien, 
va servir à aménager les buttes qui jalonnent 
le parcours et en font un véritable stade de 
golf. Celles-ci seront équipées de canalisations 
d’écoulement reliées souterrainement aux 
bassins et à une station d’arrosage. Aux cours 
des mois d’été 1988 et 1989, neuf hectares de 
plans d’eau sont percés. L’ensemble est achevé 
en 1990 et le Golf National est inauguré le 
5 octobre. En juin 1991, il accueille son premier 
Open de France. Dès lors, galvanisés par 
l’enthousiasme des joueurs, Hubert Chesneau 
et la ffgolf n’auront de cesse que d’améliorer le 
parcours dans l’espoir, encore secret à l’époque, 
d’y organiser un jour la Ryder Cup. 

3. Inauguration du Golf 
National par le Secrétaire 
d’État chargé de la Jeu-
nesse et des Sports, Roger 
Bambuck, en présence de 
Roland Nadaus, président 
du Syndicat d’Aggloméra-
tion Nouvelle et maire de 
Guyancourt, le 5 octobre 
1990. À cette occasion, Greg 
Norman, alors numéro 2 
mondial, ainsi que 3 grands 
joueurs du moment, ont 
pu tester le parcours de 
l’Albatros destiné à donner 
une nouvelle ambition au 
golf européen.
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LA « ROLLS » DU GOLF
Le terrain nu et plat de 140 hectares constitue 
pour Hubert Chesneau une véritable feuille 
blanche à partir de laquelle il donne libre cours 
à ses objectifs. L’idée maîtresse consiste en 
l’installation de buttes situées sur les abords du 
parcours en vue d’obtenir, grâce au relief ainsi 
créé, des gradins naturels offrant la meilleure 
vue possible aux spectateurs et réalisateurs de 
télévision.
Hubert Chesneau, grand amateur de golfs à 
végétation basse comme les links de bord de mer 
en Écosse, avec son consultant américain B. Von 
Hagge, met à profit les diverses contraintes du 
projet. En fonction des échéances à respecter 
(date d’inauguration, calendrier des compétitions 
à venir), il opte pour des plantations basses, ce 
qui lui permet de contourner l’écueil du délai de 
maturité (25 ans) des arbres de haute tige. Par 
ailleurs, les plans d’eau sont creusés autant pour 
recueillir les eaux et assainir les surfaces de jeu 
que pour agrémenter le parcours et le spectacle.

TROIS PARCOURS POUR UN GOLF
Le parcours de l’Albatros (18 trous), inauguré en 
octobre 1990, s’adresse aux joueurs confirmés. 
L’Aigle (18 trous), inauguré en novembre 1991, 
concerne les joueurs déjà initiés. L’Oiselet (9 trous), 
inauguré en avril 1991, est destiné aux débutants.
Considéré comme l’un des meilleurs parcours en 
Europe par les spécialistes, l’Albatros combine 
aspect traditionnel et caractéristiques modernes. 
Ses espaces ventés et sablonnés rappellent 
les links* de jadis. Alternant greens* roulants, 
fairways* ondulés et bunkers* nombreux, il 
exige du golfeur une grande variété de coups. 
Les quatre derniers trous, dont trois entourés 
d’eau, sont particulièrement spectaculaires et 
délicats à jouer. L’Aigle comporte de nombreuses 
similitudes avec l’Albatros. Il fonctionne comme 
un terrain d’entraînement pour les champions 
et un tremplin pour les futurs as de la discipline. 
Quant à l’Oiselet, aux dimensions réduites, 
il offre toutes les situations propices à l’initiation 
pour qui prend contact avec le golf.
* Voir Glossaire page 10

UNE VITRINE 
POUR LE GOLF 
FRANCAIS

2. Vue aérienne du golf en 2004. À l’arrière-plan 
des équipements du golf, de gauche à droite : 
l’entreprise Thomson-CSF Optronique de Renzo 
Piano, les quartiers de Villaroy et du Village à 
Guyancourt, le siège social de Bouygues au fond 
et le Technocentre du groupe Renault.2

1

1. Le Novotel lors de l’ouverture du Golf 
National, 1990. 
Cet hôtel de standing dispose d’un environnement 
exceptionnel. Il sera très vite complété par 
l’installation des bureaux et équipements 
nécessaires à la Fédération Française de Golf.
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3. Vue aérienne du futur terrain de golf en travaux, 
septembre 1988. Sur d’anciens champs de blé,  

Hubert Chesneau, crée ses parcours qu’il modèle 
au fur et à mesure grâce aux terres importées 
en grosses quantités des chantiers extérieurs.

LES ÉQUIPEMENTS
Outre le parcours lui-même, le site du Golf 
National comprend plusieurs bâtiments. 
Le club-house accueille les utilisateurs de 
l’équipement qui peuvent se retrouver autour 
d’un verre. Le Golf National abrite, par ailleurs, 
le Centre Technique National de la Fédération 
Française de Golf, chargé du développement 
de la pratique golfique (du néophyte au pro-
fessionnel), de l’entraînement des joueurs et 
de la formation des cadres de l’institution. 
Ce centre technique dispose d’un centre de 
formation (amphithéâtre, salles de formation) 
et d’un centre d’entraînement de haut niveau.
Enfin, le projet conçu par Hubert Chesneau 
comprend un hôtel de standing situé sur le site 
même du Golf.

LES RÉAMÉNAGEMENTS
En mai 2011, avec la désignation du site en 
tant que théâtre de la Ryder Cup 2018, un pro-
gramme de réaménagements est conçu en vue 
de cet événement majeur dans le monde du 
golf. C’est, en effet, la manifestation sportive 
la plus médiatisée après la Coupe du Monde de 
Football et les Jeux Olympiques.
En 2015, le parcours lui-même est modifié en 
vue de le rendre encore plus compétitif. Tenant 
compte du fait que les joueurs sont désormais
capables de frapper les balles beaucoup plus 
loin, certains trous sont éloignés. De 2015 à 
2017, les réaménagements fournissent en outre 
l’occasion d’accroître la présence de plans 
d’eau, d’améliorer l’irrigation et l’arrosage et, 
d’amener la fibre optique. Quelques buttes 
prévues dès l’origine mais qui n’avaient pu être 
réalisées à l’époque sont ajoutées ainsi que des 
plates-formes d’accueil de structures tempo-
raires (gradins, village des médias). Il s’agit de 
gérer une affluence de 70 000 personnes par 
jour pendant quatre jours et de créer un stade 
de golf unique en son genre.

3

4. Wang Jeunghun, Open de France de golf, 
2016. Les spectateurs sont assis sur l’herbe, 
véritables tribunes naturelles,  
pour admirer le spectacle du jeu.

4 9



1. Open de France, 2016. 
Lucas Bjerregaard joue une sortie de bunker.

2. Schéma d’un trou.

2

1

GLOSSAIRE 

 �Aire de départ : endroit où commence le trou 
à jouer. 

 �Bunker : obstacle sablonneux rendant un coup 
difficile à jouer si la balle s’y immobilise.

 �Club : instrument utilisé pour lancer la balle.
 �Fairway : zone herbeuse où l’herbe est taillée 
court entre l’aire de départ et le green.

 �Green : surface gazonnée et tondue ras sur 
laquelle se trouve le trou.

 �Match play : formule où le vainqueur est le 
joueur remportant le plus de trous.

 �Mort subite (ou play off) : prolongation de la 
partie en vue de départager les ex-aequo. 

 �Obstacles : espaces sablonneux, plans d’eau, 
bosquets, etc. figurant sur le terrain et rendant 
un coup difficile à jouer.

 �Par : nombre théorique de coups fixés pour 
atteindre un trou.

 ��Practice : aire d’entraînement.
 ��Putt : coup exécuté sur le green ou à proximité.
 �Rough : partie du parcours, à côté du fairway, 
où l’herbe est la plus haute.

 �Score : nombre de coups joués sur le parcours.
 �Stroke play (ou medal play) : formule où le 
vainqueur est le joueur qui réalise le score total 
le plus bas sur le parcours.

 �Tee : support sur lequel on pose la balle dans 
l’aire de départ de chaque trou.

 ��Trou en un : envoyer la balle dans le trou en 
un seul coup.
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UNE SITUATION GÉOGRAPHIQUE 
PRIVILÉGIÉE
Le Golf National s’inscrit dans un environne-
ment où alternent cultures, zones naturelles, 
industrielles et urbaines. Il est adossé à la forêt 
domaniale de Port-Royal (680 hectares envi-
ron), véritable poumon vert de Saint-Quentin-
en-Yvelines, et intégré au Parc Naturel Régional 
(PNR) de la Haute Vallée de Chevreuse qui 
s’étend sur plus de 600 km2 ! Notons également 
que deux boisements du site sont labellisés 
« espaces boisés classés » dans le plan local 
d’urbanisme de Saint-Quentin-en-Yvelines qui 
interdit les changements d’affectation ou les 
modes d’occupation du sol susceptibles de com-
promettre la conservation, la protection ou la 
création de boisements.

UN ENVIRONNEMENT PROTÉGÉ
Dans l’entourage immédiat du Golf National, se 
trouve une zone de protection spéciale compre-
nant le massif de Rambouillet ainsi que les zones 
humides proches et ayant pour objectif princi-
pal la conservation des oiseaux des milieux 
forestiers, des landes et milieux humides asso-
ciés. Elle vise à maintenir des milieux riches en 
faunes et flores dans un bon état écologique. 
Par ailleurs, dans un rayon de 5 km, on ne 
compte pas moins de vingt Zones Nationales 
d’Intérêt Écologique pour la Faune et la Flore 
(ZNIEFF) dont l’objectif est de conserver princi-
palement des milieux humides et des espèces 
patrimoniales, en constante régression sur le 
territoire (étangs, vallons humides, prairies et 
fonds tourbeux, boisements anciens).

LE GOLF NATIONAL  
ET SA BIODIVERSITÉ

3. Paysage du Golf 
National, 2018. À la fois 
aménagement paysager 
artificiel et environnement 
riche en biodiversité, 
le terrain de golf est 
une réserve pour la 
conservation des espèces.3 11



LES RESPONSABILITÉS DU GOLF 
NATIONAL ENVERS L’ÉCOLOGIE
La proximité de zones humides décrétées d’in-
térêt communautaire et des nombreuses ZNIEFF 
confère au Golf National une responsabilité non 
négligeable vis-à-vis des enjeux de biodiversité. 
Par son contact direct avec les milieux naturels, 
celui-ci est également une zone de dispersion 
potentielle pour de nombreuses espèces ani-
males et végétales.
L’ensemble des milieux du Golf National abrite 
de nombreuses espèces animales et végétales 
dont treize sont considérées comme patrimo-
niales. Les zones identifiées comme étant à 
enjeu pour la biodiversité sont principalement 
localisées au niveau de la chênaie-charmaie 
ainsi que vers les zones prairiales et humides 
réparties sur l’ensemble du parcours.
Le Golf National a encore une responsabilité dans 
la préservation d’espèces présentant un enjeu 
de conservation sur le plan européen et/ou local. 
Le Martin Pêcheur d’Europe, oiseau court et 
trapu au bec long et fin et à la livrée très colo-
rée, est fort probablement nicheur sur le lieu. 
Plusieurs types, patrimoniaux pour la région, 
de criquets, sauterelles et papillons fréquentent 
également les prairies du golf sans compter 
les espèces végétales. Enfin, des spécimens 
patrimoniaux d’amphibiens, de libellules et de 
mammifères ont été identifiés au niveau des 
plans d’eau, notamment des chauve-souris se 
nourrissant de moustiques. 

1. Vue de la zone boisée du golf avec 
la porte du Mérantais, 2018.

2. Le paysage architecturé met en scène 
la nature au service de la pratique du golf, 

2018. L’eau fait partie de l’aménagement 
et de la compétition. Celle-ci en cas d’orage 

peut être évacuée en trois heures. Le gazon est 
surveillé au dixième de millimètre près 

et bénéficie d’un système d’arrosage 
performant qui permet de maintenir 

un niveau d’exigence exceptionnel.

1 2
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LES COMPÉTITIONS AVANT LA RYDER CUP
Jusqu’en 1912, l’Open de France se déroule au 
golf de La Boulie puis sur différents parcours 
tels Chantilly, Saint-Cloud, Saint-Germain ou 
Le Touquet. Au milieu des années 1980, suite au 
succès remporté par l’épreuve, la Fédération 
Française de Golf se met en quête d’un terrain 
digne de recevoir les plus grandes compétitions 
nationales et internationales. Ainsi, l’Open de 
France, qui bénéficie aujourd’hui d’une dotation 
de 7 millions d’euros, se fixe à Saint-Quentin-en-
Yvelines à partir de 1991 (exceptions faites des 
années 1999 et 2001).
Outre l’Open de France, le Golf National a accueilli 
les Internationaux de France féminins et ama-
teurs (1991), le Championnat du Monde amateurs 
(1994), les Championnats de France femmes et 
hommes (2001), le Championnat de France des 
Jeunes (2002-2012), l’European Young Masters 
(2009), le Paris Legend Championship-Open de 
France Senior (2016 et 2017).

LA RYDER CUP
En 2018, la Ryder Cup se déroule pour la première 
fois en France. Son histoire débute en 1921, en 
Écosse, par une rencontre informelle entre 
joueurs britanniques et américains. L’expérience 
se renouvelle en 1926. À l’issue des matchs, les 
joueurs, amicalement regroupés au bar, décident 
d’officialiser ces confrontations et d’offrir un tro-
phée aux vainqueurs. Celui-ci est financé par 
Samuel Ryder, marchand de graines de son état, 
qui lui laisse son nom.
La première édition a lieu en 1927 aux États-Unis. 
Sauf durant la Seconde Guerre mondiale, elle se 
tient tous les deux ans en alternance chez l’un ou 
l’autre des protagonistes. L’édition de 2001 est 
reportée à 2002 en raison des attentats du 11 sep-
tembre à New York. Depuis, elle a lieu les années 
paires. Jusqu’en 1971, les rencontres opposent 
les équipes des USA et de Grande-Bretagne. En 
1973, des joueurs irlandais intègrent la formation 
britannique. La compétition est élargie en 1979 et 
prend la forme d’une confrontation USA-Europe.

UN GOLF POUR 
LES GRANDES 
COMPÉTITIONS 
INTERNATIONALES

4

3. Couverture de SIC !, magazine d’information 
sur la Culture, les Sports et les Loisirs à Saint-Quentin-
en-Yvelines, n° 211, du 21 mai au 3 juin 2003.

4. Ryder Cup de 1935. L-R Alf Perry et John Busson 
(équipe britannique) et Walter Hagan et Gene Sarazen 
(USA). À partir de cette date, les USA remportent 7 victoires 
consécutives à la Ryder Cup.

3
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LES JEUX OLYMPIQUES
Le golf fait son apparition aux Jeux Olympiques 
de 1900 en France. Les épreuves ont lieu à 
Compiègne où la société sportive locale met à 
disposition un terrain aménagé pour la circons-
tance. En 1904, le golf figure également aux Jeux 
Olympiques de Saint-Louis (USA). Puis il connaît 
une éclipse de plus d’un siècle avant d’être à 
nouveau déclaré discipline olympique en pré-
vision des Jeux de Rio de 2016. Après Tokyo en 
2020, il sera présent en France en 2024. Ainsi, 
après la Ryder Cup, le Golf National de Saint-
Quentin-en-Yvelines abritera une nouvelle fois 
une compétition de prestige et continuera d’or-
ganiser chaque année l’Open de France. Il sera 
le seul golf au monde à avoir accueilli la Ryder 
Cup et les Jeux Olympiques.

UN SPORT EN PLEIN ESSOR
Avec près de 65 millions de pratiquants, 
le golf est un des sports les plus répandus 
dans le monde. Pour la plupart d’entre eux, 
les joueurs sont ressortissants d’Amérique 
du Nord, d’Europe, du Japon ou d’Australie. 
Toutefois, on note également une progression 
dans les pays émergents (Inde, Chine), notam-
ment au sein des milieux d’affaires. En France, 
on recense 410 000 licenciés pour près de 700 
parcours (occupant 35 000 hectares d’espaces 
verts). Le nombre a été multiplié par 100 depuis 
1950 et a doublé au cours des 30 dernières 
années. Quant au Golf National, il accueille 
chaque année, outre les grands tournois, près 
de 60 000 joueurs, confirmant ainsi la nécessité 
d’un tel équipement. 

2. Open de France au Golf National  
de Saint-Quentin-en-Yvelines, 2015.

1

1. Open de France au Golf National de Saint-Quentin-
en-Yvelines, 2016. En action, le joueur Rory McIlroy 
devant les nombreux spectateurs. 
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PLAN DU GOLF NATIONAL 
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Saint-Quentin-en-Yvelines 
appartient au réseau national 
des Villes et Pays d’art et d’histoire. 
Le ministère de la Culture et de 
la Communication, direction 
générale des patrimoines, attribue 
l’appellation Ville et Pays d’art et 
d’histoire aux territoires, communes 
ou regroupements de communes 
qui animent leur patrimoine et s’en-
gagent dans une démarche active de 
connaissance, de conservation, de 
médiation à la qualité architecturale 
et au cadre de vie. Il garantit la com-
pétence des guides-conférenciers 
et des animateurs de l’architecture 
et du patrimoine et la qualité de 
leurs actions. Des vestiges antiques 
à l’architecture du XXIe siècle,  
les villes et pays mettent en scène 
le patrimoine dans sa diversité. 
Aujourd’hui, un réseau de 186 villes 
et pays vous offre son savoir-faire 
sur toute la France.

À proximité en Île-de-France 
Boulogne-Billancourt, l’Étampois 
Sud-Essonne, Meaux, Noisel, 
Pontoise, Rambouillet, Vincennes, 
Plaine Commune, Parc Naturel 
Régional du Vexin Français.

Le Musée de la ville 
Animé par le Musée de la ville, 
le label valorise tous les patrimoines 
de Saint-Quentin-en-Yvelines 
par des visites, des publications, 
des ateliers pédagogiques 
et des événements festifs. 

Laissez-vous conter 
Saint-Quentin-en-Yvelines… 
en compagnie d’un guide-confé-
rencier agréé par le ministère de la 
Culture et de la Communication. 
Le guide vous accueille et connaît 
toutes les facettes du territoire. 
Il vous donne des clefs de lecture 
pour comprendre l’échelle d’une 
place, le développement des com-
munes au fil de ses quartiers. 
Le guide est à votre écoute. N’hésitez 
pas à lui poser des questions.

Renseignements, réservations
Musée de la ville de
Saint-Quentin-en-Yvelines
MUMED
Quartier Saint-Quentin
Quai François-Truffaut
78 180 Montigny-le-Bretonneux
Tél : 01 34 52 28 80
museedelaville@sqy.fr

« LORSQUE J’AI CONSTRUIT CE GOLF, 
JAMAIS JE N’AURAIS PENSÉ QUE 
LA RYDER CUP, EN EUROPE, POURRAIT 
QUITTER LA GRANDE-BRETAGNE ! 
C’ÉTAIT INIMAGINABLE ! ».
Hubert Chesneau, architecte du Golf National


